
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
Rio de Santos ne croyait pas au destin.
Certes, la vie était comme une partie de cartes, avec une distribution des atouts au départ. Mais au final c’était votre talent qui faisait la différence.
Et Rio avait beaucoup de talent.
Lorsqu’il estimait que quelque chose était bien pour lui, il n’hésitait pas une seconde. C’était ainsi qu’il avait acquis l’empire financier qui s’étendait sur deux continents, le ranch perché dans les collines madrilènes, le luxueux appartement new-yorkais et les femmes superbes qui réchauffaient son lit — encore que séduire ne lui demandait aucun talent particulier.
Depuis ses seize ans, il y avait de cela une douzaine d’années, les femmes étaient toujours venues à lui. A l’époque, il travaillait pour un propriétaire de ranch, à Barcelone. Le jour, il s’occupait de ses chevaux. Le soir, il s’occupait de son épouse.
— Splendide, avait-elle murmuré, en le déshabillant.
Le jet couleur argent de Rio survolait maintenant le sol texan. Il sourit. Cette dame lui avait beaucoup appris. Elle lui avait appris comment combler une femme. Comment donner à cette femme le désir de le combler. Comment aimablement mettre un terme à une relation lorsqu’elle se dégradait — comme le font d’ailleurs toutes les relations.
Son sourire s’évanouit.
Soit elle ne lui avait pas donné assez de leçons, soit il n’avait pas été aussi bon élève qu’il se l’était imaginé. Sinon, pourquoi Esmé Bennett aurait-elle été la première femme à le quitter, avant qu’il ne se soit lassé d’elle ?
Ce n’était pas la fierté qui le rendait amer. Ce n’était pas non plus parce qu’il voulait la voir revenir. Ne s’était-il pas lui-même dit qu’il était temps que cette histoire s’arrête ? Six mois avec une femme, c’était trois mois de trop. Cela avait toujours été sa règle et il ne comprenait toujours pas pourquoi, cette fois-là, il ne l’avait pas appliquée. Il avait alors commencé à changer d’attitude. Beaucoup de fleurs, beaucoup de cadeaux. Peu de coups de téléphone, peu de soirées intimes. Il avait voulu appliquer ce qu’il faisait habituellement. Mais tout n’avait pas marché comme il l’avait souhaité.
Rio croisa les bras sur son torse, en fronçant les sourcils.
Un week-end, alors qu’il était au loin, Esmé avait disparu de sa vie.
Quelle sorte de femme quittait ainsi un homme, sans la moindre explication ? Pas de lettre. Pas d’appel. Rien d’autre que l’enregistrement d’une voix, annonçant que le numéro de téléphone de sa correspondante n’était plus en service.
Rio s’était alors rendu à l’appartement d’Esmé — situé dans un quartier de Greenwich Village qu’il jugeait insalubre, mais qu’elle avait refusé de laisser bien qu’il lui ait proposé de s’installer plus près de chez lui, dans l’East Side…
— Señor de Santos ?
… et l’avait trouvé vide. Il avait donc engagé un détective privé : après tout, elle pouvait être blessée, ou malade. Et il avait bien fait. La surprise ne venait pas du fait que le détective ait fini par la retrouver, mais qu’il l’ait retrouvée au Texas. La très citadine Esmé Bennett avait quitté la ville, l’avait quitté, lui, pour un ranch nommé Espada. Or, Rio connaissait cet endroit. On y élevait quelques-uns des chevaux les plus prestigieux du monde.
Un homme croyant au destin aurait trouvé cela intéressant. Rio trouvait cela pratique.
Possédant lui-même un ranch, il était parfaitement logique qu’il améliore la lignée de ses chevaux en devenant propriétaire d’une jument ou d’un étalon élevés à Espada.
— Monsieur ? Vous avez dit que vous vouliez prendre les commandes lorsque nous approcherions d’Austin.
Rio tourna le visage. Son pilote se tenait à côté de lui, un sourire poli sur les lèvres.
— Si.
Tout en s’éclaircissant la gorge, il se mit debout.
— Merci, Jack.
Puis il passa la porte du cockpit en baissant la tête et s’installa sur le siège du pilote. Il aimait voler. Il aimait cette sensation de liberté et de contrôle qu’il éprouvait aux commandes d’un avion. C’était toujours un excellent moyen de commencer un voyage d’affaires. Et ce voyage n’était rien d’autre qu’un voyage d’affaires.
Il regarderait comment Jonas Baron procédait avec ses chevaux et, si par hasard il rencontrait Esmé, s’il se trouvait seul avec elle, si cela l’intéressait toujours… alors peut-être lui demanderait-il pourquoi elle l’avait quitté.




  
    TITRE ORIGINAL : THE RUNAWAY MISTRESS

    Traduction française : CAROLE MASSEAUT

    cœur : © Royaltyfree / Thinkstock

    Réalisation graphique couverture : A. DANGUY DES DESERTS

    © 2000, Harlequin Books S.A. © 2010, Traduction française : Harlequin S.A.

    ISBN 978-2-2803-3814-1

    Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.

    83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63

    Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

    www.harlequin.fr

  



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
SANDRA MARTON

A la recherche de 'amour

COUP DE CCEUR

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
SANDRA MARTON
A la recherche
de 'amour

Coo—a&o

& .
Histoire

® HARLEQUIN













